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que chaque mineur a recueilli en moyenne $5.25 par 
jour. Et en supposant même que les mines en question 
ne seraient pas aussi riches que celles des Etats-Unis, 
les mineurs peuvent encore en retirer de grands béné­
fices, car la main d’œuvre et tout ce qui est nécessaire 
à la vie y coûtent moins que dans les Black Hills, 
dans le Montana et dans la Caroline du Sud.

D’ailleurs ce qui encourage les étrangers à venir 
exploiter les mines de la Beauce, c’est que l’or est 
distribué dans les leads avec une grande régularité, 
contrairement à ce qui est constaté dans les mines 
alluviales des Etats-Unis, qui, dans quelques endroits, 
fournissent de l’or en quantité prodigieuse, tandis que 
dans plusieurs autres les mineurs travaillent en pure 
perte.

Donc, ce qu’il faut pour développer les ressources 
de la province de Québec, pour leur faire produire des 
revenus extraordinaires, ce sont des hommes de cou­
rage et d’initiative, des capitaux employés avec intel­
ligence. Et si les canadiens-français, pris de cette fièvre 
de l’émigration qui, depuis nombre d’années, dépeuple 
nos belles campagnes, au lieu d’aller demander du tra­
vail dans les mines du Colorado et du Nevada, allaient 
tenter la fortune dans les mines de la Beauce, ils se 
rendraient utiles à leur pays, et s’y procureraient des 
avantages qu’ils ne trouveront pas à l’étranger.

En parlant des avantages qu’offre l’exploitation de 
nos mines, je me permets de citer un extrait d’un journal 
américain “The Conservative” publié à New-York, 
dans son numéro du 5 novembre 1880.
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